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  Synopsis :

Nous sommes en décembre 2013. Huit mois après le renversement du Régime de François BOZIZE par la Séléka, la vie des Centrafricains ne tient plus qu’à un brin de cheveu. La tempête continue de faire des ravages tant en ville qu’en province. Le quotidien du citoyen est marqué par des violences de tous genres : pillage, braquage, arrestation arbitraire, disparition forcée, tueries abominables… Les nouvelles autorités demeurent sourdes à la plainte des victimes essentiellement chrétiennes et aux multiples condamnations de la communauté internationale. Bangui, la capitale centrafricaine, a pris des allures de Far West et s’appelle désormais « Bangui la roquette ». Confortés par le pouvoir de Djotodja (Président de la transition et chef de la Séléka), les ex rebelles continuent d’y faire régner la terreur. Le Président issu du putsch de mars 2013 a du mal à rétablir l’ordre dans le pays.
Le 5 décembre, en réponse à toutes les exactions commises par des hommes de la Séléka (majoritairement musulmans), des anti-Balaka (milices chrétiennes actives dans les campagnes) lancent l’offensive sur Bangui. Des casernes militaires occupées par la Séléka sont visées par des combattants armés de fusils artisanaux, des machettes et des gourdins. Mais, très vite, les combats débordent dans les quartiers. La Séléka réplique avec des mortiers, des mitrailleuses lourdes et des fusils d’assaut, faisant des milliers de tués en quelques jours… La population est prise entre deux feux. Les combattants anti-Balaka battent en retraite devant ce déluge de feu de l’adversaire. La porte de l’enfer s’ouvre ainsi.
Pendant les jours qui vont suivre cette tentative d’assaut manquée, les représailles des Séléka contre les habitants des quartiers nord de la ville jugés favorables aux anti-balaka seront farouches et sanglantes. Les forces étrangères étant très insuffisantes pour contenir les violences pendant que les rues et les quartiers sont en feu, la population prise au piège n’a qu’un seul choix : rejoindre « les camps de la vie » (et de l’espoir) appelés « Ledger »… en attendant l’arrivée des troupes françaises annoncées et qui tardent à venir. Une guerre qui met en prise deux rébellions (seleka et anti-balaka) et deux communautés (chrétienne et musulmane)…
Pris dans cette tempête meurtrière à coloration religieuse, une famille cherche sa survie  en surfant entre l’espoir et la crainte d’être pris à partie par l’une ou l’autre des communautés en conflit. Didier KASSAÏ (chrétien) et Sada SELEMANE (musulmane) qui vivaient leur vie de couple sans histoire avant la guerre sont confrontés à une rude réalité. Ils réussissent néanmoins, malgré leur différence, à rester soudés et à sauver leur famille de la violence et de la famine en fuyant de refuge en refuge et cachant l’appartenance religieuse de Sada dans un contexte particulièrement hostile aux musulmans. Ils livrent à travers ce récit les pires moments de leur existence.
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